
 
 
18 août 2008 – Chronique RCF – Femmes Inter Association 
 
Journaliste : Dans le cadre du projet Banlieue, la fondation BNP Paribas soutient des 
associations de quartier qui font l’objet de chroniques diffusées sur la radio RCF. 
Retrouvez aujourd’hui Femmes Inter Association Inter Service Migrants, une 
association qui assure la qualification professionnelle des femmes afin de leur 
permettre d’intervenir en tant que médiatrices dans les associations niçoises dédiées 
à l’insertion sociale professionnelle et économique.  
 
Voix off : Une chronique RCF réalisée en partenariat avec la Fondation BNP Paribas. 
 
Journaliste : Femmes Inter Associations Inter Service Migrants, c’est ce que signifie 
FIA ISM, un réseau créé en 1987 et regroupant une centaine d’associations de 
quartiers. FIA ISM est spécialisée dans la formation de médiatrices, des femmes le 
plus souvent d’origine immigrée qui souhaitent jouer un rôle dans le domaine de 
l’insertion sociale professionnelle et économique, des femmes arrivées en France 
dans le cadre du regroupement familial dans les années 80. A la tête de la FIA, Adolé 
ANKRAH, elle-même issue de l’immigration et ayant connu la discrimination.  
 
Adolé ANKRAH : Il y a des femmes qui viennent spontanément parce que dans leur 
pays d’origine, elles avaient l’habitude d’être actives, d’être elles-mêmes citoyennes, 
et quand elles sont venues en France, elles ont spontanément cherché à retrouver 
cette dynamique qu’elles avaient. Donc elles font la démarche d’aller consulter des 
associations, de proposer même des services, des échanges de savoir-faire, et puis il 
il y en a d’autres qui sont moins initiées, qui viennent souvent des villages, des pays 
où elles n’ont pas eu cette possibilité de s’exprimer, de se débrouiller, et elles, ces 
femmes là, il faut aller les chercher, il faut proposer des actions qui correspondent à 
leurs besoins, leur quête d’autonomie. Donc la plupart du temps, ce sont des actions 
d’alphabétisation, de gestion de la vie quotidienne, pour qu’elles puissent au moins 
s’exprimer, communiquer, et vivre avec les personnes, les voisins, avec qui elles sont 
obligées de communiquer pour pouvoir vivre correctement. Nous formons des 
médiatrices qui par la suite sont embauchées par les associations pour faire ce travail 
de création du lien social, de communication, parce que tout part de là. Quand on a 
plein de malentendus, quand on n’arrive pas à bien communiquer, les médiatrices que 
nous formons sont là pour créer du lien, pour mettre en relation, pour qu’il y ait une 
meilleure compréhension des unes et des autres.  
 
Journaliste : Adolé ANKRAH souligne que la vie associative est bien souvent 
salvatrice pour ces femmes. La FIA aide également au montage de micro-projets 
économiques, et réalise en ce moment un film sur 20 ans de pratiques sociales, une 
manière de montrer que le travail réalisé par les associations de quartiers est 
essentiel pour une bonne partie de la population, et que ce travail a besoin de moyens 
financiers pour ne pas s’arrêter.  
 
 
Plus d’information et contacts : www.ardeva.org/reseau/fia_ism/index.html 
 


